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424 LE NOUVEAU

Doléances... maritales

Deux amis se content leurs doléances...

— Moi. dit Louis, si ça continue à aller comme ça va chez moi. je crois bien
de divorcer.

— Moi. dit Auguste, j'ai décidé de plaquer la mienne pendant quelque temps,
pour la faire revenir à de meilleurs sentiments.

Ainsi fut fait, et les deux amis se perdent de vue.
Un an plus tard ils se retrouvent et, dans une vibrante poignée de main, ils

reparlent de leurs femmes.

— A propos, Louis, tu m'avais dit que tu voulais te divorcer, à quoi en es-tu

— Oh c'est fait.
— Ah oui et puis, comment ça a-t-il fini
— Eh bien, ça n'a pas trop mal été : les six petits, c'est moi qui les ai, la

maison, c'est ma femme qui Ta ramassée, et puis, ma foi, l'argent, les avocats se

le sont partagés. A. P

— Comme vous désirez faire ici une cure
de solitude, j'ai planté des cactus., ça vous
rappellera le désert et à votre dame les

chameaux i

A nos abonnés et amis

Un bon nombre de nos abonnés nous ont
déjà manifesté par lettre le plaisir qu'ils
éprouvaient à recevoir le Nouveau Conteur
Vaudois dans sa forme actuelle, plusieurs
d'entre eux sont même venus nous le dire
de rive voix...

Cette sympathie nous a louché et nous
les en remercions du fond du cwur.

Nous les engageons à lu manifester
encore auprès de leurs amis et connaissances
et auprès de tous ceux enfin qui. à un
moment où une juste censure agi contre les

trop nombreuses mauvaises lectures, désirent

voir triompher les <. choses de chez »

jnippées uu coin de ce bon sens dont nous
nous honorons.

Le Nouveau Conteur .se doit d'augmenter
le nombre de ses lecteurs dans le canton
et en Suisse romunde.

Seuls nos amis peuvent le faire connaître.
Que chacun de. nos abonnés nous en

procure... un autre
rms.

Vous verrez mieux, c'est certain, en consultant CLAUDE, l'opticien de la rue Neuve 8, LAUSANNE
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